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LA VIEILLE VILLE LIVREE 
AUX INCENDIAIRES 
La suite d'incendies à Fribourg, qui 
dure en fait depuis deux ans, connait 
depuis quelques mois une violente re¬ 
crudescence ï les dégâts se chiffrent 
par millions, par dizaines des habi¬ 
tants sont chassés par les flammes de 
leur logis et c'est miracle qu'il ne 
faille pas déplorer de pertes en vies 
humaines. 
En face de cela, le silence des au- 
-toriTes,~ äes commentaires prudents de 
la presse locale ("on est contraint 
de supposer qu'un pyromane pourrait 
bien sévir en Ville de Fribourg) et 
de rares communiqués de la Police de 
SQreté qui ne contiennent guère que 
des vérités de La Palice du genre : 
"l'état actuel de .l'enquête permet de 
retenir une cause accidentelle ou cri¬ 
minelle" ... 
En face de cela, 1 * inquiétude gran¬ 
dissante de la population, des criti¬ 
ques - parfois injustes comme celles 
à l'égard de pompiers qui font ce qu' 
ils peuvent avec les moyens dont ils 
disposent - et surtout des questions. 
Car enfin on semble craindre d'appe¬ 
ler un chat un chat. Crainte de quoi ? 
D'avoir à prendre des mesures ? 
Sur la douzaine d'incendies graves 
depuis deux ans, la plupart se concen¬ 
trent dans le Bourg où pratiquement au¬ 
cune rue n'a été épargnée. Sur sa péri¬ 
phérie, l'Auge a été atteint à trois 
reprises alors que la Neuveville n'a 
plus connu de sinistre depuis celui de 
la Gd'Fontaine qui fit ion mort en mars 
1973. 
Les incendies sont donc localisés 
principalement dans le quartier du 
Bourg, ils se déclarent généralement en 
fin de semaine, ils gagnent maintenant 
en fréquence et en gravité. 
Ceci appelle un rapprochement : dans 
un récent bulletin, nous dénoncions la 
dégradation de tout un secteur du Bourg, 
aux abords mêmes de la SQreté et de la 
Préfecture, sorte de quartier réservé 
où le soir venu la prostitution s'ins¬ 
talle avec son carrousel de voitures. 
En fin de semaine, ce sont encore des 
bandes d'ivrognes qui sont là chez eux, 
dans "leurs" bistros, en "vertu" de ce 
qu'il faut bien appeler une tradition 
locale de tolérance envers l'alcoolisme. 
Fait plus grave, après le chahut noc¬ 
turne, ce sont maintenant les agressions 
et les actes de vandalisme qui se multi¬ 
plient. 
N'a-t'on pas vu, lors d'un incendie 
à la rue de Lausanne, des fêtards gêner 
le travail des pompiers et inciter les 
habitants de l'immeuble à se jeter dans 
le vide ? Tout cela sans être inquiétés. 
Le quartier du Bourg n'est plus sûr 
pour ses habitants : selon toutes les 
apparences, il n'est sûr que pour les 
poivrots, les voyous et les incendiaires, 
Qu'attend le Conseil Communal pour 
promulguer un nouveau règlement de po¬ 
lice, alors qu'il a en mains un projet 
devant remplacer l'ancien, datant d'a¬ 
vant la circulation automobile ? 
Qu'attend la Police pour quadriller 
une bonne fois le quartier, faire des 
contrôles et inquiéter ceux qui trou¬ 
blent la tranquillité des autres ? 
Qu'il y ait une bonne fois des per¬ 
tes en vies humaines ? 
PRIX DU SUCRE: 
QUI SE SUCRE? 
Quand le prix du sucre se lance dans 
une folle escalade, son cours sextuplant 
en l'espace d'un an, le consommateur se 
doute bien qu'entre lui et le producteur 
quelqu'un empoche une bonne part de la 
différence. 
A ce stade, malheureusement, les mots 
d'ordre de boycott ne changent pas 
grand'chose car tout se passe à une 
échelle trop vaste. 
Une annonce dans la presse allemande 
devait cependant attirer notre atten¬ 
tion et nous inciter à remonter la fi¬ 
lière jusqu'à une formidable opération 
spéculative sous le couvert du secret 
bancaire suisse ... 
Une affaire que nous dénonçons aujour¬ 
d'hui publiquement, non sans avoir au 
préalable alerté le Conseil fédéral. 
Comment gagner de l'argent en douceur ? 
Derrière toute l'affaire, se cache un 
habile spéculateur allemand, Hans-Mathias 
NIES. Après avoir exercé ses talents dans 
son propre pays, NIES s'est retiré pour 
d'évidentes raisons fiscales dans l'en¬ 
clave italienne de Campione, au bord du 
lac de Lugano. Une remarquable position 
stratégique lui permettant d'utiliser à 
fond le système financier suisse. Nous 
allons voir comment. 
Sa méthode : spéculer à grande échelle 
sur le marché à terme international des 
denrées. Là, un mot d'explication s'im¬ 
pose i le marché à terme des matières 
premières n'est pas a-priori un outil 
spéculatif, il a pour but de donner aux 
utilisateurs de matières premières la 
possibilité de se mettre à l'abri des 
fluctuations des cours. Le marché à ter¬ 
me a donc au départ un rôle régulateur. 
Tout a été faussé avec l'évolution de 
la situation économique mondiale qui a 
donné l'occasion à des spéculateurs 
d'intervenir sur ces marchés avec des 
moyens souvent considérables, profitant 
d'un certain affolement face aux risques 
de pénurie. 
Et sans doute NIES passerait-il plus 
ou moins inaperçu s'il n'avait besoin 
d'énormes capitaux pour réussir ses opé¬ 
rations : son objectif avoué est de cons¬ 
tituer un fonds d'investissements d'env. 
300 millions de Fr. ... 
Il avait de sérieuses chances de réunir 
une pareille somme en faisant état d'énor¬ 
mes gains spéculatifs pour appâter les 
investisseurs. 
C'est ainsi que dans sa publicité, il 
fait état d'un placement d'un de ses 
clients ayant rapporté en l'espace de 
30 mois, d'avril 12. à octobre 74 un béné¬ 
fice de 628,93 % î Cela après déduction 
de sa part sur les gains de 25 % ... 
Mais là où les choses se corsent, c'est 
quand NIES ajoute que les opérations se 
font discrètement par la Suisse. 
Sous le couvert de la S.B.S. 
C'est précisément cette utilisation du 
secret bancaire suisse pour couvrir les 
opérations spéculatives de NIES qui a 
motivé la dénonciation par les mouvements 
membres de notre Communauté fribourgeoise 
d'action auprès du Conseil fédéral. 
Il est en effet inadmissible que, dans 
les conditions présentes, de vastes opé¬ 
rations spéculatives puissent avoir lieu 
sous le couvert d'une grande banque suisse, 
en l'occurence par la Société de Banques 
Suisses, agence de Lugano, par le compte 
No 674 000. 
En effet, si on prend l'exemple du 
sucre, si la spéculation ne peut porter 
que sur les 15 °/<> de la production mon¬ 
diale qui se traitent sur le marché in¬ 
ternational, c'est sur cette part que la 
Suisse doit s'approvisionner pour les 
3/4 de sa consommation. Les énormes gains 
de NIES s'effectuent donc en partie au 
détriment des consommateurs suisses. Et 
que dire des restrictions apportées aux 
mouvements de capitaux étrangers ? 
Dans sa réponse, le Conseiller fédéral 
G.-A. CHEVALLAZ nous assure suivre l'af¬ 
faire de très près et qu'il nous tien¬ 
dra au courant des mesures prises. 
Dont acte. 
EUROTEL: 
UN PLACEMENT BIEN EN VUE 
En pleine période de stagnation, alors 
que sur tous les terrains de la collecti¬ 
vité sacrifiés au mythe d'une ville "en 
bonne santé" (voir place de la Gare, ter¬ 
rains de l'hôpital des Bourgeois), les 
projets mirifiques se dégonflent, seul 
l'Eurotel s'apprête à sortir de terre. 
Nous avons combattu, avec la Société 
d'Art public et le M.P.F., ce projet 
hors d'échelle (quatre fois le volume de 
la tour de la Cathédrale). Nous avions 
dénoncé alors la légèreté avec laquelle 
les terrains des Grand'Places avaient 
été cédés, pratiquement au dixième de 
leur valeur, aux financiers de l'Eurotel 
pour un projet ne servant qu'en partie 
à l'équipement touristique de la ville. 
Des financiers qui nous ont laissé 
déjà leur carte de visite sous la forme 
d'un hôtel de l'Aigle Noir laissé à 
l'abandon, pourri, à l'état de ruine. 
Bloqué depuis plus d'une année par les 
arrêtés fédéraux, le projet peut mainte¬ 
nant démarrer sur la base d'un permis de 
construire accordé en prenant des liber¬ 
tés avec la loi. 
Au point où en sont les choses, il est 
possible de faire quelques constatations 
et de poser des questions. 
En premier, 1'EUROTEL cherche des sous¬ 
cripteurs (parts allant de Fr. 115'000.- 
à Fr. 248'400.-) par voie d'annonces 
dans la presse à Zurich, à Genève, mais 
pas à Fribourg. De tels investissements 
ne s'adressant apparemment pas au public 
fribourgeois. 
Selon les propres indications de 1'EU¬ 
ROTEL, les travaux devraient débuter ce 
mois—ci, pour voir le gros-oeuvre achevé 
à fin 1975 et le bâtiment terminé à fin 
1976. Ce qui a déjà donné lieu à une 
question écrite du député Jacques Curty 
au Conseil d'Etat concernant les rumeurs 
persistantes selon lesquelles les tra¬ 
vaux seraient confiés à une entreprise 
de l'extérieur. Ce qui serait vraiment 
un coup de Jarnac, vraisemblablement non 
programmé par nos autorités. 
Alors que jamais une maquette du pro¬ 
jet n'a été présentée au public fribour¬ 
geois, sur les prospectus destinés aux 
souscripteurs, 1'EUROTEL apparait dans 
toute sa masse, flanqué d'un théâtrel 
Ce qui est d'ailleurs conforme aux 
conditions posées par le Préfet. Mais 
que faut-il penser quand 1'EUROTEL 
affirme que "la ville elle-même va cons¬ 
truire son nouveau théâtre juste à côté 
de l'EUROTEL" et qu'"il est prévu par 
la suite de relier l'Eurotel au foyer 
du théâtre"... 
Cela alors que le projet de théâtre 
n'a jamais été mis à l'enquête ni pré¬ 
senté au Conseil Général et au public. 
Quand les citoyens auront-ils leur 
mot à dire ? 
Si demain la Commune veut démocrati¬ 
ser l'urbanisme en faisant participer 
les habitants à l'élaboration du plan 
d'aménagement, l'affaire de l'EUROTEL 
devrait être à Fribourg la dernière 
manifestation de l'arbitraire. 
Fédération romande des consommatrices Section de Fribourg 
Lors d'une enquête effectuée auprès 
des membres F.R.C., nous avons consta¬ 
té que la principale préoccupation 
était le gaspillage et les moyens de 
le combattre. 
A l'instar des autres cantons ro¬ 
mands, un groupe de travail a été 
créé à Fribourg pour étudier ce problè¬ 
me. Nous faisons actuellement une en¬ 
quête auprès de chaque commune fribour- 
geoise afin de savoir ce qui se fait 
dans l'ensemble du canton en ce qui 
concerne la récupération du verre et 
du papier. 
Nous comptons sur la collaboration 
des responsables et de toutes les per¬ 
sonnes concernées par ce problème afin 
de mettre sur pied en commun un plan 
de récupération systématique du verre 
et du papier. 
Une initiative sympathique 
Dès la mi-décembre et en accord 
avec les autorités communales, les jeu¬ 
nes du Foyer des apprentis de l'Eau- 
Vive (5 chemin des Pommiers) organisent 
de façon permanente en ville de Fribourg 
la récupération des emballages de verre. 
Trois bennes sont mises à la disposi¬ 
tion du public pour y déposer bouteilles 
vides, flacons, bocaux, etc. Ces trois 
bennes se trouvent : 
- aux Grand'Places, 
- aux abords du supermarché de Moncor, 
- au Foyer des apprentis, en bordure 
de l'avenue Weck-Reynold. 
Tous renseignements auprès du Foyer 
des apprentis (T. 23 13 55 & 22 62 98). 
—Lu poup vous—i  
(revue "Habitation" Lausanne Nov. 7k) 
• • # 
il est évident qu'il serait très intéressant de récupérer 
en grand le métal, le papier, le verre et le plastique 
jetés aux ordures et détruits à grands frais par des 
procédés polluants. Il est aussi évident que l'on 
pourrait faire diminuer considérablement le gas¬ 
pillage de produits à un usage, comme les emballa¬ 
ges ; peut-être y arrivera-t-on en partie avec la future 
loi sur la protection de l'environnement ? 
Mais il est surtout évident que les autorités, des 
communes jusqu'à la Confédération, doivent prendre 
des mesures pour permettre la récupération de la 
plus grande partie des déchets eux-mêmes gas¬ 
pillés, alors qu'ils ont une valeur qui peut procurer 
des recettes non négligeables pour les communes. La 
récupération pourrait en effet non seulement réduire 
de 9/10 les 250 à 300 millions dépensés en Suisse 
pour éliminer les ordures ménagères, mais encore 
rapporter par ailleurs un bénéfice aussi élevé aux 
communes et faire fortement diminuer les inconvé¬ 
nients des systèmes actuels de destruction des 
ordures. 
Il faut ajouter que transformer du papier ou du 
plastique en chaleur ou en panneaux de construction 
sont de mauvaises opérations, puisque la récupéra¬ 
tion directe est nettement plus rentable économique¬ 
ment et nettement moins polluante que ces formes 
douteuses de recyclage. 
On a constaté jusqu'à maintenant que les citoyennes 
et citoyens, autant jeunes que vieux, sont sensibilisés 
aux questions de protection de l'environnement et 
d'économie des matières premières. Mais trop sou¬ 
vent ce sont les autorités qui sont en retard sur les 
citoyens, et ne croient pas à la participation de la 
population à une organisation de récupération pou¬ 
vant permettre de remettre dans le circuit économique 
plus des 3/4 des matières jetées aux ordures. 
Ces mêmes autorités qui se plaignent de la passivité 
et de l'abstentionnisme des citoyens, devraient 
analyser des domaines pratiques dans lesquels les 
citoyens ne demandent qu'à collaborer et développer 
des initiatives utiles pour tous, avant de décider de 
ce que le peuple veut ou de ce qu'il est capable de 
faire. £•••) Jean-Jacques Sauer. 
EN BREF 
Pas de pitié pour les hirondelles 
Le statut des saisonniers fonctionne 
bien : par ce système, la Suisse, après 
avoir importé de la main-d'oeuvre, ex¬ 
porte maintenant des chômeurs. 
Dans le même temps, on réduit l'assis¬ 
tance technique à l'étranger. 
Les journaux ont abondamment parlé de 
l'aide apportée aux hirondelles ; ils 
gardent le silence sur les quelques di¬ 
zaines de milliers de travailleurs qui 
quittent la Suisse pour un avenir in¬ 
certain . 
On continuera à parler de "solidarité',' 
mais qui, en dehors des frontières étroi¬ 
tes de notre pays, va encore nous pren¬ 
dre au sérieux ? 
Plan d'aménagement : 
Les citoyens dans le coup ? 
Cette fois-ci, c'est sérieux : le 
plan d'aménagement va se faire, sur 
une base régionale et par un aménagiste 
compétent. 
Du coup, la Commune décide de créer 
une commission de consultation, "qui 
comprendra des représentants de tous 
les milieux susceptibles de s'intéres¬ 
ser à cette oeuvre". 
Nous, on s'intéresse et on attend. 
TIP ; c'est parti ! 
La Triennale Internationale de la 
Photographie est en bonne voie, avec 
près d'un millier d'inscriptions de 
40 pays. La population, dont celle de 
la Vieille Ville, devra en mettre un 
coup pour que l'été prochain, Fribourg 
ne soit plus une ville morte ! 
